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TEXTE

Nous deve nons de plus en plus indif fé rents aux événe ments qui
concourent chaque jour à orienter le cours de l’histoire  ; nous
sommes devenus peut- être moins dispo nibles pour nous inter roger
sur les causes et les effets des grands et petits actes par lesquels les
hommes, souvent incons ciem ment, contri buent à écrire l’avenir. Le
rythme pres sant de notre culture se concentre sur le présent,
donnant nais sance à une « culture de la contin gence » (Mongar dini,
2011, p.  70-74 et 194-197). Elle ne laisse plus le temps de réflé chir et
nous pousse vers un déta che ment défensif mais aride, qui met en
sour dine les efforts et les espoirs, les illu sions et les souf frances de
beau coup de personnes dont les chemins croisent pour tant les
nôtres, plus ou moins direc te ment (Sayad, 1999). Cet article donne à
entendre la voix de ceux et celles que nous appe lons les « migrants » :
ils ont l’audace de fran chir les fron tières natu relles, cultu relles et
poli tiques qui les séparent de leur rêve, parce qu’ils aspirent à un
monde meilleur. Ils accom plissent ce voyage «  entre ports ou
rochers », une méta phore qui fait de l’expé rience migra toire en Médi‐ 
ter ranée une aven ture menant soit à un port sûr  (approdo), soit
contre un rocher (scoglio) (Pirrone, 2002).
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À la suite des révo lu tions arabes en 2011, la petite île italienne de
Lampe dusa a reçu une part impor tante de « la misère du monde ». En
colla bo rant sur l’île avec  l’INMP 1 en tant qu’expert de média tion
inter cul tu relle, j’ai fait l’expé rience des dyna miques à l’œuvre dans le
processus de gestion de l’urgence migra toire. Celles- ci font
aujourd’hui l’objet de ma recherche docto rale en sciences sociales qui
porte sur les flux migra toires et les processus inter cul tu rels dans les
zones fron ta lières et sur les éléments influen çant les inter ac tions
entre migrants et inter ve nants. Ce bref texte vise à en analyser
certains aspects. Le cas d’un jeune migrant nigé rien, qui sera
présenté ensuite, permet d’observer certaines des diffi cultés carac té‐ 
ri sant la commu ni ca tion avec le migrant et de réflé chir sur les condi‐ 
tions prin ci pales pour une gestion effi cace du phénomène.

2

Lampe dusa : porte de l’Europe et
emblème de la frontière
En 2011, au lende main du déclen che ment des contes ta tions qui ont
renversé l’ordre poli tique de la Tunisie, l’île de Lampe dusa, parce
qu’elle est plus proche de l’Afrique que de l’Italie, a été la desti na tion
d’un flux intense de migrants magh ré bins, puis subsa ha riens, dési‐ 
reux de gagner l’Europe. Ce n’est pas nouveau pour Lampe dusa qui,
au moins depuis une ving taine d’années, est consi dérée comme la
porte de l’Europe, en raison de sa situa tion géogra phique qui en fait
un point d’entrée privi légié pour des milliers d’Afri cains ; ils tentent la
traversée de la Médi ter ranée en payant des milliers de dollars et au
péril de leur vie, pour fuir les diffi cultés écono miques, les inéga lités
sociales, les abus poli tiques et les conflits reli gieux dans leurs pays
(Liberti, 2011 ; Gatti, 2007). Mais 2011 repré sente une période parti cu‐ 
liè re ment diffi cile pour Lampe dusa : sur les 150 000 migrants arrivés
dans les dix dernières années, plus de 51  500 sont arrivés en 2011
(Cuttitta, 2012, p. 25‐31 ; Caritas, 2012).

3

Cette petite île est un terrain de recherche privi légié pout tout expert
de l’inter cul turel. Elle est sans doute la figure emblé ma tique des fron‐ 
tières mari times en Europe : « Appare infatti evidente che, con rife ri‐ 
mento al feno meno migra torio, Lampe dusa ha effet ti va mente atti rato
su di sé, negli ultimi due decenni, tutto ciò che fa di un luogo
una  frontiera» 2   (Cuttitta, 2012, p.  12). Ces zones mari times consti ‐
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tuent un contexte physique et social de grand intérêt socio lo gique,
avec l’inter po si tion de plusieurs facteurs  : les diffé rences cultu relles
entre migrants et inter ve nants, les condi tions psycho- physiques des
migrants et les temps réduits d’inter ven tion, les senti ments mixtes de
soli da rité et de frus tra tion des habi tants locaux (De Pasquale, Arena,
2011, p. 7‐13) ainsi que la spec ta cu la ri sa tion du drame par les médias,
influencent les dyna miques de commu ni ca tion entre les acteurs
concernés et compliquent la gestion des flux migratoires.

Cette gestion passe par l’inter ac tion avec l’Autre, qui se fait
«  prochain  » ou «  ennemi  », selon que la soli da rité ou le soupçon
prévalent dans la préca rité des émotions et la mécon nais sance
mutuelle. Mais cette inter ac tion est toujours dans l’ordre du « diffé‐ 
rent  », la fron tière invi tant à un contact. Dans un monde appa rem‐ 
ment sans fron tières, elle s’est simple ment déma té ria lisée (Cuttitta,
2007, p. 57‐59), pour mieux s’adapter aux nouvelles logiques d’exclu‐ 
sion d’un monde devenu plus liquide (Bauman, 2000). La fron tière
tradi tion nelle peut alors retrouver un sens positif et une nouvelle
fina lité dans une centra lité inédite, aussi bien au niveau physique que
symbo lique  ; elle n’est plus une ligne de démar ca tion mais terrain
d’inter ac tion et occa sion d’échanges entre deux cultures : « La fron‐ 
tiera non isola, filtra. Le fron tiere per quanto arbi trarie (e c’è da sperare
che lo siano il meno possi bile), sono indis pen sa bili per ritro vare l’iden‐ 
tità neces saria allo scambio con l’altro 3 » (Latouche, 2012, p. 36). Selon
Pier paolo Donati, le “confine” (fron tière) entre Alter et Ego est  : « un
terreno di conflitto, lotta, nego zia zione, ma è anche un’appar te nenza
reci proca che, almeno per certi aspetti, è costi tu tiva di  entrambi 4  »
(Donati, 2008, p. 83).

5

Migra tions et malen tendus dans
le contact entre cultures
La culture se compose d’éléments maté riels et imma té riels (Mongar‐ 
dini, 2011, p.  184-188). Dans tout échange inter cul turel, dans tout
contact entre deux cultures diffé rentes, les obstacles viennent
surtout des éléments imma té riels de la culture (les valeurs, les signi‐ 
fi ca tions, les tradi tions et les croyances)  ; ils fixent nos compor te‐ 
ments et motivent nos actions, et les diffé rences qu’ils engendrent
sont invi sibles et géné ra trices de malen tendus cultu rels. Celles- ci
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consti tuent un des problèmes majeurs dans les services d’assis tance
psycho- médicale aux migrants. Les malen tendus s’ajoutent aux
facteurs d’ordre psycho- social, ce qui complique l’expres sion et la
compré hen sion des malaises. Ces obstacles à la commu ni ca tion sont
aggravés à Lampe dusa, comme sur toutes les fron tières mari times du
sud de l’Europe exposée aux flux migra toires, pour toute une série de
facteurs dont nous propo sons ensuite une brève analyse.

Un malen tendu n’est pas forcé ment lié à la spéci fi cité ethnique des
inter lo cu teurs. Les diffé rences qui le génèrent sont multiples et elles
peuvent être issues de notre éduca tion, notre profes sion, nos inté rêts
et nos acti vités person nelles. Sur la base de ces éléments qui carac té‐ 
risent l’alté rité, nous construi sons et orien tons «  notre  » manière
person nelle d’inter préter le monde et de nous exprimer. Lorsque
nous croyons comprendre notre inter lo cu teur, nous n’attri buons pas
forcé ment le même sens, ou la même nuance de sens, aux mêmes
mots ou aux mêmes actions (Balboni, 1996 & 1997). Le malen tendu
peut alors être défini comme l’attri bu tion d’une signi fi ca tion erronée
à un énoncé, un geste ou un compor te ment de notre inter lo cu teur,
telle que nos réac tions ne corres pondent pas à ses inten tions et à ses
attentes. « L’erreur » est vis- à-vis des valeurs et des normes inté rio ri‐ 
sées de la culture de celui qui ne comprend pas le compor te ment de
son inter lo cu teur. Cela arrive par exemple quand nous nous sentons
blessés parce que nous inter pré tons un conseil comme un reproche,
ou que nous sommes embar rassés par un compor te ment que nous
jugeons inadapté au contexte.

7

Un malen tendu ne se limite pas à la commu ni ca tion orale, mais il se
cache souvent derrière un regard, dans un silence ou un geste banal
en appa rence, mais suscep tible de susciter un état de gêne chez
l’inter lo cu teur, même lorsque la commu ni ca tion linguis tique semble
réussie  : «  Le malen tendu constitue une situa tion incon for table et
guère sympa thique  : il nous commu nique la sensa tion rugueuse du
frot te ment qui advient entre les plis de notre alté rité  » (La Cecla,
2002, p. 15).

8

Le risque de malen tendu est encore plus élevé lorsque les inter lo cu‐ 
teurs appar tiennent à deux cultures diffé rentes, car ils ne partagent
pas le système de valeurs et de signi fi ca tions que chacun d’eux hérite
de sa propre culture, et qu’il les inté rio rise et les utilise comme
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fonde ment de ses inter pré ta tions (Mongar dini, 2011, p.  93‐95). Il
s’agit, dans ce cas, de malen tendus cultu rels, qui vont au- delà de la
ques tion linguis tique : deux mots équi va lents dans deux langues n’ont
pas forcé ment le même sens. Ferdi nand de Saus sure explique plus
préci sé ment que des mots corres pon dants ont la même signi fi ca tion
mais pas forcé ment la même valeur, car le signifié (lié à un signi fiant
par un rapport arbi traire et immo tivé) ne désigne pas une chose, mais
sa repré sen ta tion mentale (Saus sure (de), 1916, p. 100‐103). C’est aussi
le cas pour un geste, une expres sion du visage ou un compor te ment
spéci fi que ment lié une culture. Il ne suffit pas de maîtriser la langue
de l’autre  ; il faut s’efforcer de s’appro cher des valeurs, croyances et
normes dont se compose sa culture et qui sous- tendent et struc‐ 
turent ses messages.

Malen tendus cultu rels entre
migrants et inter ve nants : une
étude de cas
À Lampe dusa, l’effort inter cul turel est encore plus diffi cile car le
contexte est parti cu liè re ment complexe. L’île est le lieu d’arrivée de
milliers de migrants qui ne restent que pour quelques jours : l’héber‐ 
ge ment de l’immigré à Lampe dusa est limité au temps néces saire
pour établir son iden tité et la légi ti mité de son instal la tion sur le
terri toire, ou orga niser son éloi gne ment (voir le site web du Minis tère
de l’inté rieur italien  : www.interno.it). Elle est un lieu de passage,
dans lequel les migrants arrivent dans un état psycho- physique
critique, d’abord à cause d’une traversée très périlleuse et longue
(surtout pour les sub- sahariens qui doivent d’abord traverser le
désert). Ils subissent un choc émotionnel provoqué par la confron ta‐ 
tion avec la diver sité et la méfiance qu’elle induit, et par la crainte
d’être refoulés. Un autre facteur carac té rise ce contexte et contribue
à compli quer les procé dures d’assis tance psycho- sanitaire : le temps
limité. La fréquence soutenue des arri vées, l’impré vi si bi lité des
débar que ments (souvent pendant la nuit), ainsi que la rapi dité des
trans ferts, imposent un rythme hysté rique et oppres sant. Il n’octroie
ni le temps ni le calme essen tiels à une iden ti fi ca tion précise du
malaise et à une prise en charge effec tive du migrant.

10
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Le cas suivant d’un migrant nigé rien suivi par l’équipe dont je
faisais partie 5, permet de connaitre un peu plus les carac té ris tiques
et les dyna miques à l’œuvre dans un tel contexte d’inter ven tion. Il
illustre bien les causes et les effets des malen tendus cultu rels dans la
gestion de l’urgence migra toire à la fron tière. Il montre aussi que le
stress psycho- physique des migrants n’est pas toujours la cause de
leurs malaises, mais parfois un obstacle à la compré hen sion d’une
souf france dont les racines doivent être cher chées et affron tées dans
le terrain de la culture. Il indique aussi une des pistes prati cables
pour une commu ni ca tion inter cul tu relle accom plie et une inter ven‐ 
tion psycho- sanitaire plus effi cace dans le temps bref octroyé
par l’urgence.

11

LIK sont les initiales d’un jeune nigé rien arrivé à Lampe dusa en août
2011 et hébergé avec ses compa gnons de voyage au centre d’accueil et
d’iden ti fi ca tion de  l’île 6. Il y reste quelques semaines, avant d’être
trans féré ailleurs en Italie. Ses « frères » 7 signalent son isole ment. Il
ne mange pas, il ne boit pas, il ne prend pas les anxio ly tiques et les
anti dou leurs que le médecin du centre lui a donnés. Les crampes à
son ventre ont tout de suite fait penser à l’état de choc d’un migrant
arrivé dans un contexte inconnu, stressé par la longue traversée en
mer et inquiet pour sa famille et son avenir. Un entre tien psycho lo‐ 
gique lui est proposé, pour comprendre la raison de son refus –
instinc ti ve ment jugé comme un acte d’arro gance, voire de stupi dité –
et étudier comment l’aider à sortir de cet état de souf france. Une
réalité inédite et profon dé ment diffé rente émerge pendant les
quelques entre tiens orga nisés avant son départ : une réalité riche en
éléments cultu rels très impor tants pour une person na lité formée sur
une histoire fami liale empreinte de valeurs traditionnelles.

12

Le jeune nigé rien est l’aîné du chef de son village et donc l’héri tier
naturel du trône. Mais son père a été assas siné par le clan rival et il
est destiné à mourir. Dans ses fréquents cauche mars il est suivi par
des hommes qui le menacent de mort. Il est aussi victime d’un rituel
magique que seule ment sa mère pour rait rompre. Il ne mange pas et
il ne se soigne pas, par crainte d’être empoi sonné. Il ne fréquente pas
ses compa triotes, parmi lesquels ses assas sins pour raient se cacher
et il ne dort pas, pour ne pas être tué dans son sommeil. La psycho‐ 
logue comprend que la pour suite du trai te ment risque d’alimenter sa
méfiance et ses angoisses et qu’il ne faut pas cher cher à lui expli quer
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que ses peurs ne sont que des croyances et qu’il est en sécu rité main‐ 
te nant  : il ne l’accep te rait pas et serait encore plus frustré d’être
incom pris et aban donné à son destin. Pour quoi devrait- il renoncer à
sa réalité et renverser son édifice de valeurs et de signi fi ca tions pour
adopter le nôtre ? Nous devons faire l’effort d’accepter sa réalité et de
recon naître la vali dité de ses repères culturels 8 – le stress psycho lo‐ 
gique et le choc culturel ne lui permet traient pas d’accom plir un
tel effort.

Ce rééqui li brage de l’inter ac tion le met en confiance et il exprime ses
senti ments, ses croyances et ses valeurs. Nous décou vrons qu’il est
chré tien - d’une forme enri chie d’éléments tradi tion nels et magiques,
comme il arrive en Afrique, mais en gardant l’authen ti cité d’une foi
dans le Dieu tout- puissant et misé ri cor dieux du chris tia nisme. Nous
trou vons dans la reli gion chré tienne un terrain d’entente et de
partage, qui lui permet de se rassurer et d’accepter nos soins. Nous
avons voulu aller au- delà d’un diag nostic rapide, sur la base des
critères typi que ment occi den taux qui ont tout de suite fait parler de
stress. Ici, la média tion inter cul tu relle a été effi cace, car nous avons
abouti à une commu ni ca tion partagée, dans un climat de confiance
mutuelle qui a abattu le mur de sa méfiance.

14

Conclu sions : la réci pro cité au- 
delà de la tolérance
Le cas analysé montre que les éléments suscep tibles de générer des
malen tendus entre migrants et inter ve nants à la fron tière sont
nombreux : la rapi dité de l’iden ti fi ca tion du malaise psycho- physique
du migrant et du trai te ment offert  ; la tendance à inter préter les
symp tômes selon des critères occi den taux, en négli geant les diffé‐ 
rences dans la percep tion de la maladie et de la douleur ; les stéréo‐ 
types et les préjugés des inter ve nants envers les migrants  ; le senti‐ 
ment de compas sion et de tendresse pour leurs croyances ; le stress,
le sens d’égare ment et la méfiance du migrant qui se renferme dans le
silence face à un monde qui lui est étranger, etc. Ces risques doivent
être évités pour que l’accueil et l’assis tance aux migrants ne soient
pas voués à l’échec. Une inter pré ta tion incor recte des symp tômes
qu’ils mani festent aboutit non seule ment à la non- identification de la
vraie nature de leur malaise psycho lo gique et/ou physique, mais
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aussi à un trai te ment infruc tueux et souvent refusé. En bref, l’inter‐ 
ven tion n’atteint pas son prin cipal objectif : le bien- être du migrant.

Mais le déve lop pe ment d’une sensi bi lité inter cul tu relle permet de
sortir de l’ethno cen trisme et d’acquérir un ensemble de compé tences
réali sant une réelle inter com pré hen sion (Bennett, 1998). L’expé rience
de ces rencontres, du contact avec notre alté rités, encore que dans
un état de préca rité d’esprit de leur part et de rapi dité d’inter ven tion
de la nôtre, a été effec ti ve ment tournée en oppor tu nité d’échange
entre nos diver sités  : « Questo modo di trat tare le diffe renze produce
arric chi mento delle iden tità nello scambio reciproco » 9 (Donati, 2008,
p. 87). L’iden ti fi ca tion d’un terrain d’entente entre nous et le migrant –
la reli gion chré tienne dans le cas analysé – a favo risé un climat de
confiance mutuelle qui nous a permis de sortir d’une situa‐ 
tion  d’impasse «  Per essere effet tiva, la solu zione inter cul tu rale
richiede una ragione profon da mente rifles siva capace di radi care i
valori ultimi su un terreno solido di intese  reciproche  » 10 (Donati,
2008, p. 60).

16

D’autres facteurs ont sans doute joué un rôle impor tant dans notre
inter ac tion avec le migrant. Le fait que nous n’étions ni des membres
de l’orga ni sa tion qui gérait le centre, ni des fonc tion naires de la
police, chargée d’iden ti fier les migrants et d’orga niser leur expul sion,
doit avoir encou ragé sa confiance à nos égards, et au début nous
avons dû lui répéter plusieurs fois que nous travail lions dans le
domaine psycho- sanitaire et que notre objectif n’était que son bien- 
être. En même temps, j’étais conscient de l’impor tance de ma
présence en tant que jeune homme comme lui – ce qui lui a proba ble‐ 
ment permis de se sentir plus à son aise dans son récit de vie – ainsi
que locu teur de sa langue et connais seur des problé ma tiques de son
contexte d’origine. Je me rendais compte qu’il me perce vait comme
son vrai inter lo cu teur, ce qui arrive souvent aux média teurs cultu rels
dont l’objectif est d’ailleurs celui d’appro cher du migrant le nouveau
monde qui l’entoure.

17

En conclu sion, cette inter ven tion – qu’on ne veut pas présenter
comme un cas exhaustif mais qui est un exemple emblé ma tique des
dyna miques à l’œuvre dans les inter ac tions entre migrant et inter ve‐ 
nant – illustre les prin ci paux enjeux de la commu ni ca tion inter cul tu‐ 
relle, pour aboutir à une gestion effi cace du phéno mène migra toire

18



Processus interculturels dans les zones frontalières exposées aux flux migratoires : malentendus
culturels et urgence

BIBLIOGRAPHIE

Balboni, P. E., 2007, La comunicazione
interculturale, Venise, Marsilio.

Balboni, P. E., 1996, Parole comuni,
culture diverse. Guida alla
comunicazione interculturale, Venise,
Marsilio.

Bauman, Z., 2000, Liquid Modernity,
Cambridge, Polity Press.

Bennett, M. J., 1998, Basic concepts of
Intercultural Communication, Yarmouth
(ME), Intercultural Press.

Caritas Italiana-Fondazione Migrantes,
2012, XXII Dossier Statistico
Immigrazione: Non sono numeri, Rome,
Idos.

Castiglioni, I., 2007, La comunicazione
interculturale: competenze e pratiche,
Rome, Carocci.

aux fron tières. Je le répète, dans un tel contexte, seul l’inter ve nant
peut accom plir le premier et le plus grand pas. «  Pour l’étranger, le
modèle culturel du nouveau groupe n’est pas un refuge mais un pays
aven tu reux, non quelque chose d’entendu mais un sujet d’inves ti ga‐ 
tion à ques tionner, non un outil pour débrouiller les situa tions
problé ma tiques mais une situa tion elle- même problé ma tique et diffi‐ 
cile à dominer » (Schutz, 2003, p. 36‐37). Quatre condi tions doivent
être réunies en dernière analyse :

ne pas inter préter le malaise des migrants exclu si ve ment par les critères
occi den taux et ne pas quali fier leur refus d’arro gance ou de stupi dité,
l’accep ta tion étant souvent le problème,
recon naître l’impor tance des repères cultu rels du migrant qui sont
souvent à la base de son malaise, sans oublier qu’il est une personne
comme nous (Kapus cinski, 2007, p. 10-11),
renoncer à nos préjugés et stéréo types envers le migrant et l’écouter
sans prétendre avoir raison, en accep tant ses convic tions comme réelles,
car l’adap ta tion se fait réciproquement,
cher cher un terrain d’entente favo ri sant un climat de confiance mutuelle
où une compré hen sion profonde du malaise puisse corres pondre à une
accep ta tion sereine du traitement.

Au- delà de la tolé rance, la réci pro cité permet aux hommes de
s’appro cher les uns des autres : « La tolle ranza è rela ti va mente facile
[…]. Non lo è la reci pro cità. Solo se saremo capaci di costruire rela‐ 
zioni di reci pro cità cadranno le diffe renze » 11 (Natoli, 1996, p. 128).
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NOTES

1  «  L’Institut national pour la promo tion de la santé des popu la tions
migrantes et la lutte contre les mala dies de la pauvreté (INMP) est un
établis se ment public, soumis au contrôle du Minis tère de la santé, qui
dispense des services socio- sanitaires de soins et préven tion pour tous les
citoyens, italiens ou étran gers » (site web INMP: http://www.inmp.it/index.
php/fre/A- propos-de-l-INMP). L’INMP est inter venu dans les acti vités
d’assis tance psycho- sanitaire aux migrants à Lampe dusa en 2011 avec une
équipe dont je faisais partie en tant que média teur inter cul turel et qui se
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compo sait aussi de méde cins, infir miers, psycho logues et assis‐ 
tants sociaux.

2  «  Il paraît évident que Lampe dusa, par rapport au phéno mène migra‐ 
toire, a attiré sur elle- même, dans les deux dernières décen nies, tout ce qui
fait d’un lieu une fron tière » [Traduc tion de l’auteur].

3  «  La fron tière n’isole pas, elle filtre. Les fron tières, pour arbi traires
qu’elles soient (et il faut espérer qu’elles le soient le moins possible), sont
indis pen sables pour retrouver l’iden tité néces saire à l’échange avec l’autre »
[Traduc tion de l’auteur].

4  « La fron tière est un terrain de conflit, de lutte, de négo cia tion, mais elle
est égale ment une appar te nance mutuelle qui est, au moins sous certains
aspects, consti tu tive des deux parties » [Traduc tion de l’auteur].

5  Il a été suivi d’abord par le personnel sani taire du centre d’accueil de l’île
et assisté succes si ve ment par la psycho logue de l’INMP, l’institut pour lequel
j’ai travaillé en 2011 en tant que média teur linguis tique et culturel. C’est dans
ce rôle que j’ai parti cipé à ses entre tiens psycho lo giques, en favo ri sant une
média tion sur le plan linguis tique et culturel pour permettre la commu ni ca‐ 
tion et l’inter com pré hen sion entre la psycho logue et le migrant.

6  Le Centro di primo soccorso e acco glienza (CPSA) est un centre d’accueil
atypique car il coha bite avec les bureaux de la police aux fron tières pour les
procé dures d’iden ti fi ca tion et de trans fert des migrants ainsi qu’avec une
section pour la déten tion des migrants destinés à l’expul sion immé diate.
Pour cette raison, les moda lités de gestion du centre ont été souvent criti‐ 
quées dans plusieurs enquêtes de jour na listes pour le trai te ment réservé
aux migrants et condam nées par les insti tu tions natio nales et euro péennes
pour les limi ta tions à la liberté person nelle et la néga tion des droits fonda‐ 
men taux à l’asile et au non- refoulement (Sciurba, 2009, p. 145-169).

7  La frater nité afri caine va au- delà de la parenté directe. Elle donne une
dimen sion sacrée au partage d’un destin intran si geant et elle le convertit en
une commu nion solidaire.

8  En partant de l’analyse lexi co gra phique de Paul Ricoeur (2004), P. Donati
consi dère l’accep ta tion de la «  vérité  » de l’autre comme une des trois
séman tiques de la recon nais sance  : comme distinc tion d’une iden tité,
comme accep ta tion de sa vérité et comme grati tude pour cette vérité. Il
leur ajoute la séman tique rela tion nelle, car les trois actes de la recon nais‐ 
sance doivent être lus comme les phases d’une rela tion entre le sujet qui
recon naît, le reconnu et le contexte social. Ce qui permet d’établir un
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échange circu laire, mutuel, de dons et d’accom plir le vrai sens de l’inter cul‐ 
tu ra lité. Celle- ci consiste à fran chir la dicho tomie de la diffé rence et à
établir un circuit rela tionnel, un réseau d’échanges qui permet d’élever la
qualité de la vie d’Ego et Alter, et de les rendre, en partant de leurs diffé‐ 
rences, plus égaux (Donati, 2008, p. 35-49).

9  « Cette manière de traiter les diffé rences permet aux iden tités de s’enri‐ 
chir dans l’échange mutuel » [Traduc tion de l’auteur].

10  «  Pour être effec tive, la solu tion inter cul tu relle a besoin d’une raison
profon dé ment réflexive, capable d’ancrer les valeurs ultimes dans un terrain
solide d’ententes mutuelles » [Traduc tion de l’auteur].

11  «  La tolé rance est rela ti ve ment facile […]. La réci pro cité, au contraire,
elle ne l’est pas. Les diffé rences ne seront abat tues que si nous serons en
mesure de fonder des rela tions de réci pro cité » [Traduc tion de l’auteur].

RÉSUMÉS

Français
Dans l’échange inter cul turel, les éléments imma té riels de la culture (valeurs,
codes de compor te ment, tradi tions, croyances, etc.) posent de sérieux
problèmes : les diffé rences qu’ils engendrent sont invi sibles et génèrent des
malen tendus cultu rels. Ceux- ci se mani festent dans l’expres sion orale, mais
ils se cachent souvent dans un regard, un silence, un geste banal en appa‐ 
rence, mais suscep tible de susciter un état de gêne chez autrui.
Les malen tendus cultu rels consti tuent un problème majeur dans les
services d’assis tance psycho- médicale aux migrants, car ils s’ajoutent à
d’autres facteurs d’ordre psycho- social, compli quant l’annonce et la
compré hen sion de leur malaise. C’est drama ti que ment vrai dans les zones
fron ta lières expo sées aux flux migra toires. L’urgence d’une iden ti fi ca tion
claire et rapide des besoins psycho- physiques des migrants, les condi tions
précaires de la «  traversée  », le trau ma tisme émotionnel de leur plongée
dans la diver sité et leur état de confu sion mentale, voire d’anxiété et
d’agres si vité, sont tous des obstacles qui risquent de compro mettre le
processus de commu ni ca tion interculturelle.
Les contextes d’urgence posent des défis de commu ni ca tion addi tion nels.
Le cas concret d’un malen tendu culturel avec un jeune migrant nigé rien
arrivé dans la petite île italienne de Lampe dusa en 2011 le confirme. Ce cas
permet de proposer une approche plus ample et inté grée du phéno mène de
la crise migra toire. Cette approche est atten tive à l’état psycho- physique du
migrant et aux éléments cultu rels dont il est porteur. Il faut les recon naître
et les accepter pour parvenir à une compré hen sion mutuelle appro fondie et
apporter une réponse adaptée aux besoins des migrants.
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English
In inter cul tural exchange, imma terial elements of culture (values, codes of
beha viour, tradi tions and beliefs, etc.) give birth to major prob lems: they
produce differ ences that are invis ible but engender cultural misun der stand‐ 
ings. These usually arise through verbal expres sion, but they are often
hidden in a glance, a silence, a simple gesture which, despite its ordinary
appear ance, may be the cause of a disturbing feeling for other persons.
Cultural misun der stand ings may have a tremendous impact on services
dedic ated to migrants’ psycho lo gical and phys ical health. They add further
obstacles to migrants’ psychoso cial condi tions and they make the expres‐ 
sion and under standing of their needs more diffi cult. This is dramat ic ally
true in border areas highly exposed to migra tion flows. An urgent inter ven‐ 
tion requires a rapid and clear iden ti fic a tion of their prob lems. The unsafe
condi tions of their long journey and their first and distressing confront a tion
with diversity, as well as their mental bewil der ment, or even anxiety and
hostility, all are obstacles to an inter cul tural commu nic a tion process.
In such crit ical contexts, inter cul tural commu nic a tion faces further chal‐ 
lenges, as shown by the real case of a cultural misun der standing with a
young Nigerien migrant, in the small Italian island of Lampedusa in 2011.
This case also gives the oppor tunity to intro duce a wider and more integ‐
rated approach on how to manage migra tion crises. This approach aims at
consid ering both migrants’ psycho- physical condi tions and their cultural
elements rooted in their beha viors. They need to be acknow ledged and
addressed before reaching a deep mutual under standing and providing a
suit able answer to their needs.
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